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INDUSTRIEL, DU CO:MMERCE, DE 

L 1 ARTISANAT ET DU TOURISME 

PROJET ONUDI NER /88/017 
SOU'l'IEN AUX INDUSTRIES AGRO-PASTORALES 

PRODUCTION INTENSIVE DE LAIT 

ET DEVELOPPEMENT DE LA FILIERE 

LAITIERE AU NIGER 

Rehabilitation du perimetre laitier de Dembou 

et conversion du ranch d'embouche fourragere de 

Tiaguirire en production laitiere 

I. MAZOU Mai 1995 



Le projet PNUD/ONUDI/NER/88/017, "Soutien aux industries 
agro-pastorales", a realise une etude destinee a identifier et 
a promouvoir les industries laitieres au Niger. 

Le Ministere de !'Agriculture et de l'Elevage a souhaite 
que soi t examine les possibili tes offertes par les ranchs de 
Dembou et Tiaguirire pour la filiere laitiere. Le present 
document essaie de repondre a ce questionnement en suivant les 
termes de reference suivants:. 



2 

cadre general 

Compte tenu du role que joue le lait dans les habitudes 
alimentaires des populations nigeriennes, la politique laitiere 
du pays a ete axee a la fois sur la satisfaction des besoins 
des centres urbains en lait et produits laitiers et sur 
l'amelioration et le developpement de la production nationale 
du lai t en tenant compte de la lente progression de cette 
derniere et de la neCeSSi te d I aVOir deS priX a la portee de 
toutes les bourses. 

La recente devaluation du Franc CFA rend plus competitive 
la production nationale, mais 6te aux entreprises laitieres une 
partie du benefice realise par la perequation entre un lai t 
national couteux a produire et un lait reconstitue a base de 
poudre de lait qui etait importe a bas prix. Cette donnee peut 
modifier les previsions d' intervention de promoteurs dans le 
secteur lait. Il est done essentiel de reexaminer les 
conditions de production du lait et ses resultats possibles. 

En premier lieu il est souhaitable d'examiner le potentiel 
de Dembou et Tiaguirire, perimetre irrigues a proximi te de 
Niamey qui peuvent etre d'importants fournisseurs de l'OLANI et 
des futures laiteries. 

L'orientation prise par le Niger en matiere de 
developpement economique donne au secteur prive un role 
prioritaire dans les activites de production et a l'Etat 
l'obligation de creer un environnement favorable aux 
investissements prives et de se retirer du secteur productif. 
Tres present dans la filiere lait, l'Etat a deja envisage de se 
retirer de la transformation industrielle du lait. 

But de l'etude 

L'etude a pour but de definir les conditions techniques et 
finan~ieres necessaires a l'exploitation des perimetres 
irrigues de Dembou et Tiaguirire. 

Elle recencera les difficultes actuelles d'ordre 
structurel des perimetres et les solutions proposees. Dans 
l'optique d'une exploitation privee elle degagera les solutions 
zootechniques appropriees pour la production de lait et 
evaluera le prix de revient du lait produit sur les perimetres 
irrigues. 
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Apres un rappel succinct de l'etat de la filiere lait qui 
cons ti tue en quelque sorte l' environnement immediat des deux 
perimetres, leur cadre d'evolution, l'etude aborde une premiere 
partie consacree au diagnostic de leur situation actuelle, sans 
du reste presenter leur description dans la mesure ou il existe 
de nombreux documents qui y sont consacres. Il s'agira plut6t 
ici d'identifier les problemes qui peuvent justifier un 
programme de rehabilitation objet d'une deuxieme partie. 

La realisation de ce programme autorise la condui te de 
certaines activites pour lesquelles des comptes previsionnels 
d' exploitation generale ont ete elabores. Ces derniers sont 
presentes dans une troisieme partie. 

Les structures de gestion et d' exploitation des deux 
unites rehabilitees susceptibles de garantir leur rentabilite 
ont ete definies dans une quatrieme partie. 

Enf in une derniere par tie de gage des perspectives de 
developpement, sous forme de recommandations qui mettent 
1' accent sur les conditions externes aux deux unites et qui 
concernent en somme la filiere laitiere en general dont l'essor 
conditionne le sort des deux unites. 
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Quelques constats suffisent pour illustrer l'etat critique 
dans lequel se trouve la filiere laitiere : 

D'abord le niveau de la production laitiere qui frise pour 
ainsi dire le tarissement est tombe de 120 litres/an/habitant 
en 1960 aux environs de 60 litres vers 1980. Aujourd'hui elle 
se situerait autour de 42 litres/an/habitant. 

Ensui te l' accroissement spectaculaire des importations 
dont les chiffres officiels traduisent mal une realite visible 
partout. A tout coin de rue dans les villes comme a la 
campagne, l' envahissement des produi ts lai tiers importes est 
devenu une accoutumance dont on ne peut plus se passer. 
Quasiment inexistantes avant 1960, elles ne sont notables qu'a 
partir de 1961 ou elles sont estimees a 81 tonnes. 
Cependant c' est avec le "boum" de l 'uranium, et egalement les 
aides alimentaires a l'occasion des secheresses qu'elles vont 
atteindre un volume remarquable (9.500 T en 1987). Par la 
suite, malgre la recession economique et la recente devaluation 
monetaire, elles demeurent toujours tres importantes. 

Enfin certains elements de la politique de developpement 
de la filiere laitiere meritent d'etre soulignes : 

1°) L'OLANI qui devrait etre la piece maltresse de cette 
poli tique, chargee de promouvoir la production nationale du 
lait est plut6t dans une passe difficile. Elle a plus recours a 
1' importation de la poudre de lai t qu' au lai t local dont la 
part dans les quantites totales usinees par l'etablissement est 
restee generalement inferieure a 25 %. La chalne UHT construite 
dans le cadre de la renovation de l 'usine et qui pourrai t 
utiliser avantageusement le lait local est actuellement 
inexploitee. 

2°) Les UAB et le programme d'alimentation complementaire 
(son de ble et graines de coton) qui devraient contribuer a 
l'intensification des productions animales en general, 
egalement laitieres en particulier, vegetent OU meme sont 
arretees, de meme que le PAEISI (Programme d'Appui a l'Elevage 
Intensif et Semi Intensif) 
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3°) Les Stations d'Elevage et les Centres de 
Multiplication du Betail sont aussi bien loin de remplir leurs 
missions. 

4°) Enfin dans le domaine de la production intensive de 
lait sur perimetre irrigue, la Station Experimentale de 
Kirkissoye est quasiment fermee bien que la cooperative qu'elle 
a creee subsiste. Par ailleurs l'amenagement hydro-agricole a 
vocation lai tiere de Dembou est confronte a des difficul tes 
multiples qu'il importe d'identifier afin de definir un 
programme de rehabilitation adequat et de degager des 
perspectives quant au role et a la place de la production 
intensive de lait sur perimetre irrigue dans le developpement 
de la filiere laitiere. 

Il conviendrait egalement d'examiner parallelement le cas 
du Ranch Fourrager de Tiaguirire con~u sur le meme modele que 
celui de Dembou mais qui se trouve actuellement inexploite. Sa 
conversion ver la production laitiere pourrait elle constituer 
une solution a l'impasse dans laquelle elle est palcee ? 

La situation des deux perimetres se presente comme ci-
apres. 
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PREMIERE PARTIE : 

SITUATION DES DEUX UNITES 
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Presentation/historigue 

L'Amenagement Hydro-Agricole (AHA) a vocation laitiere de 
Dembou est situe sur la rive droite du fleuve a 30 km en amont 
de la ville de Niamey. Il couvre une superficie nette de 139 ha 
destinee a la culture irriguee de "bourgou" (echinochloa 
stagnina) pour l'alimentation a l'auge des vaches laitieres. La 
charge theorique initialement prevue est de 8 vaches laitieres 
par ha soit une capacite totale de 1112 sujets adultes. 

La realisation du projet demarree en 1986 s'est achevee en 
mars 1990. Le projet inspire de l'experience de la station de 
Kirkissoye a une echelle plus grande, devai t cons ti tuer un 
mode le reproductible permettant d' ameliorer le ravi taillement 
de la ville de Niamey en lait frais a travers l'OLANI et par la 
meme promouvoir le developpement de la filiere laitiere. 

Le cout du projet s'est el eve a 1 879 000 000 F CFA 
reparti comme suit 

- BOAD 1 042 000 F CFA 
- Fonds OPEP 612 000 F CFA 
- USAID 172 000 F CFA (pret cooperative) 
- Etat Nigerien 53 000 F CFA 

Cet investissement couvre la construction d' une piste 
Niamey-Dembou de 22,5 km pour un cout total de 189.638.025 F 
CFA. 

Situation actuelle 

Des la mise en exploitation du perimetre des deficiences 
graves sont apparues au ni veau de certaines infrastructures. 
Ces deficiences ont compromis l'evolution du projet. 

Il s'agit d'abord du reseau d'irrigation dont la majeure 
partie, non revetue et constituee a partir de materiaux locaux 
qui se sont reveles trap salins, n'a guere permis 
l'implantation des cultures. De nombreuses parcelles sont 
encore inexploitees. 

Les etables collectives et individuelles egalement n'ont 
pas resiste. De surcroit les adductions d'eau pour 
l'abreuvement des animaux a partir des forages construits a cet 
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eff et, de meme que la couverture des etables indi viduelles 
n'ont pas ete realisees. 

Les animaux dont l'effectif comprend moins de 600 sujets 
adultes soit a peine plus de la moitie de la charge theorique 
esperee, doivent leur survie aux paturages exterieurs au 
perimetre. La production moyenne de lai t par vache lai tiere 
varie de 0,62 litre a 2,30 l/jour selon les mois. En 1993 la 
production globale livree a l 'OLANI a ete de 72 000 litres 
contre une prevision theorique annuelle de 488 000 litres. 

Cette situation lamentable trouve une illustration sinon 
une justification egalement au niveau de la cooperative et des 
rapports de cette derniere avec l'encadrement technique. 

Au niveau de la cooperative elle meme, des problemes 
inherents aux membres ont conduit a la creation de deux 
nouvelles cooperatives : celle de Dembou (37 membres) et celle 
de Bangou Koirey (72 membres) . Cette separation a tout de meme 
ete salutaire car actuellement les deux organisations 
parviennent a col laborer efficacement. Quant a l' encadrement 
technique, en depit des nombreuses operations de formation 
aupres des cooperateurs, ses rapports avec ces derniers ont ete 
marques par des diff icul tes appreciables avec une situation 
comptable contestee par les uns. L'appui de nombreuses missions 
de supervision et l'intervention des services centraux du 
MAG/EL ont cependant permis d' apporter une eclaircie a cet 
egard. S'agissant de la situation financiere de la cooperative 
elle a fait l'objet d'un rapport special en septembre 1993, qui 
concerne essentiellement le pret de 192 424 000 F CFA contracte 
par la cooperative aupres de la BIAO moyennant un depot de 
fonds de garantie par l'Etat et qui se decompose cormne suit : 

- Etables 90 000 000 F CFA 
- Acquisition de betail 52 252 935 F CFA 
- Petit equipement 13 618 025 F CFA 
- Fonds de roulement 24 254 267 F CFA 
- Divers 12 282 700 F CFA 

La cooperative n' ayant honore aucune echeance la BIAO 
s'est faite remboursee l'integralite de sa creance en prelevant 
sur le fonds de garantie mis en depot par l'Etat. 

Le probleme de ce credit se pose done entre l'Etat et les 
cooperateurs. Si ces derniers reconnaissent les montants 
declares, ils excluent cependant la part des etables qu' ils 
considerent comme faisant partie, comme l'amenagement, des 
infrastructures que l'Etat a mis a leur disposition. 
Ils declarent n'avoir jamais ete informes d'un remboursement de 
ces etables qui du reste sont inexploitables. 

Quoiqu'il en soit, globalement la cooperative aurait precompte 
de ses membres au titre de la vente du lai t et des animaux, 
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28. 206. 720 F CFA en fin 1993. Seulement 2 813 800 F CFA ont 
ete affectes au reglement des dettes liees au credit BIAO, tout 
le reste soi t 25 92 920 F CFA ont ete reutilises dans le 
fonctionnement de la cooperative. 

Face a ces difficultes, l'Etat a entrepris de realiser 
progressivement un programme de rehabilitation. Aussi le BI 
1991 a finance le revetement de certains canaux arroseurs pour 
un montant de 60 millions de CFA. Le Secretariat Executif du 
Comite de Gestion de la subvention USAID a ete mis a 
contribution en 1992 de meme que le BI 1993. Des travaux ont 
egalement ete prevus pour 1994 mais n' ont pas pu finalement 
etre conduits convenablement. Des difficultes subsistent. 
Toutefois la nouvelle equipe directionnelle au niveau de 
l'encadrement technique a developpe des initiatives qui ont eu 
d'ores et deja des echos tres positifs aupres des exploitants. 
Un climat tres favorable est ainsi cree au niveau des deux 
cooperatives. Il constitue le cadre propice a la mise en oeuvre 
d'un programme de rehabilitation appropriee du perimetre, 
indispensable a la realisation des objectifs poursuivis. 
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Le RFT a ete cree en 1981. Il est localise sur la rive 
droite a 40 km environ en aval de Niamey, pres de Say dans la 
cuvette de Tiaguirire qui lui a donne son nom et dont il occupe 
pres du 1/3 soit 330 ha sur lesquels 220 ha nets sont amenages 
pour la culture du bourgou. Quatre (4) pares a betail 
totalisant 2,6 ha pouvant accueillir 2 200 tetes de bovins ont 
ete construits. Une cloture de 11 km ceinture le perimetre et 
huit logements connexes. 

Sa conception et sa realisation ont ete motivees a partir 
des resultats techniques notamment en matiere de production de 
fourrage vert sur perimetre irrigue observes a la station 
experimentale de Kirkissoye. Toutefois, a la difference de 
cette derniere affectee a la production laitiere, le but 
recherche dans son cas visai t 1' embouche bovine industrielle 
afin de mettre a la disposition de la SONERAN, de fa~on 
reguliere, des viandes de qualite extra, un atout indispensable 
a cette societe pour realiser sa mission. Il y a lieu de 
rappeler en effet que l'objectif qui avait ete fixe a la 
SONERAN des sa creation en 1967 etai t de promouvoir 
l'exportation des viandes refrigerees, dans le cadre de la 
valorisation des ressources animales du pays. 

Le cout du projet s' est eleve a 1, 4 milliard dont 400 
millions de contribution de l 'Etat et 1, 4 Milliard de pret 
consenti par la KFW, a la SONERAN, avec la garantie de l'Etat. 
Le pret a ete par la suite converti en subvention. 

Situation actuelle = contraintes et potentialites 

Depuis 1989 le Ranch est quasiment ferme. Cette situation 
preoccupante resulte d'une part de la liquidation de la SONERAN 
intervenue dans le cadre des mesures d'ajustement structurel et 
de reforme economique. En novembre 1988 deja la societe avait 
abandonne la gestion du perimetre. Par la suite aucune 
structure de gestion adequate n'a pu etre trouvee. 

En decembre 1991 le MAG/EL a conclu un protocole d'accord 
avec 1 'Agence Musulmane d 'Afrique en vue de rehabili ter et 
exploiter les infrastructures. Malheureusement ce protocole n'a 
pas ete applique et il Vient d'etre denonce. 
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En 1994, les paysans de la localite auraient re~u 
l'autorisation a titre exceptionnel de mener une campagne 
rizicole. Il y a lieu de relever que cette derniere a ete 
realisee sans aucun contr6le technique, avec des moyens de 
fortune et pire parfois en deteriorant dans de multiples 
endroits des pistes et des canaux. Par ailleurs certaines 
infrastructures ont ete purement et simplement pillees (pare, 
logements, clotures), aggravant considerablement les necessites 
de rehabilitation. 

Au dela de ces f acteurs physiques visibles sur le terrain, 
d'autres problemes non moins importants ressortent de l'examen 
des rapports d' exploitation etablis au cours des sept annees 
durant lesquelles le ranch a fonctionne. 

Il s 'agi t avant tout du systeme de drainage a la fois 
couteux et inefficace ce qui entraine d' autres consequences 
plus graves. Du fait de ce mauvais drainage certaines parcelles 
sont mal paturees par les animaux et le taux d'utilisation du 
fourrage produi t depasse a peine 50 % • En outre l 'humidi te 
relative des parcelles engendre un microbisme qui reduit les 
performances d'engraissement des animaUX OU meme leur 
adaptation au perimetre. En moyenne 51 % des animaux accueillis 
ont ete elimines des cycles d I embouche. Un autre handicap de 
cette production reside dans la necessi te de renouveler les 
animaux a chaque cycle d'embouche. 

Pour surmonter ces facteurs limitants la rehabilitation du 
perimetre s'impose de meme que sa conversion vers la production 
laitiere. Un des moyens permettant de conforter la rentabilite 
de son exploitation consisterait a diversifier la production a 
la faveur de la rehabilitation du systeme de drainage. En 
effet, apres la refection du collecteur principal, au lieu de 
continuer de rej eter les eaux a l' exterieur du perimetre en 
pure perte, la station de drainage pourrait etre utilisee a une 
double fin d'une part pour alimenter des etangs de 
pisciculture qui seraient construits en transformant environ 5 
ha parmi les parcelles qui drainent mal actuellement; d'autre 
part afin d'irriguer l'espace libre attenant au collecteur 
(environ 80 ha) susceptible d'accueillir de l'arboriculture 
fruitiere et du maraichage sur 40 ha dans un premier temps. 

Quant a la production laitiere elle constitue la meilleure 
reponse possible face aux differents problemes qui se posent. 
Dans ce cadre, le choix de la race Kouri offre des avantages 
supplementaires considerables. En effet, son adaptation a la 
vie lacustre et ses capacites laitieres superieures a celles de 
l'Azawak sont des atouts remarquables pour un tel projet dont 
les perspectives de developpement peuvent prendre une envergure 
digne d'interet. 

Auparavant il y a lieu de preciser le contenu du programme 
de rehabilitation prealable a la mise en oeuvre du projet, en 
meme temps que celui du perimetre de Dembou. 
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DEUXIEME PARTIE : 

PROGRAMME DE REHABILITATION 
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Le programme de rehabilitation concerne le 
d'irrigation, les infrastructures d'elevage et 
equipements divers. 

1°) la station de pompage 
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systeme 
quelques 

La reparation du deuxieme groupe de 66 KVA necessitant un 
rebobinage et l' achat d' un boi tier de comrnande neuf est un 
imperatif urgent qui devra se faire avec la revision du seul 
groupe actuellement en marche et l'acquisition d'un lot adequat 
de pieces de rechange. 

Une option semblable serai t plus interessante et moins 
couteuse que d'envisager un nouveau groupe plus puissant mais 
de marque differente. 

2°) le reseau d'irrigation 

Il a constitue le handicap majeur dans l'exploitation du 
perimetre. Pour completer le revetement des canaux, trois 
variantes techniques ont ete proposees par les services du 
Genie Rural d'un cout respectif de 48 millions, 39 millions et 
18 millions. La premiere variante seule garantit une viabilite 
a long terme des ouvrages avec un minimum de charges 
recurrentes. Il y a lieu egalement de prevoir une reprise 
partielle des travaux de revetement fai ts en 1992 avec des 
dallettes de petites dimensions et une plethore de joints qui 
representent une faiblesse grave dont la correction est 
souhai table des a present. Le cout non encore chiffre avec 
precision peut etre estime dans l'ordre de 15 millions. 

3°) Canal d'amenee d'eau 

Son curage s'avere necessaire apres chaque crue du fleuve. 
Une solution technique palliative, qui ne resoud cependant pas 
definitivement le probleme a ete evaluee a 8 millions. 

4°) Etables collectives 

Leur construction s' est revelee tres defectueuse. Leur 
reprise indispensable a ete chiffree a 15 000 000 F CFA. 
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5°) Etables individuelles 

Elles ont preche tant par la qualite des materiaux 
utilises que dans leur realisation. Leur construction avec des 
materiaux definitifs s'impose eu egard au mode d'elevage 
preconise, notamment l' affouragement a l' auge. De plus 
l'hygiene de la traite ne peut etre garantie autrement surtout 
durant la saison des pluies. Les exploitants se sont tous 
declares prets a ce nouvel investissement. 

6°) Laiterie et divers 

L'equipement en place est assez fonctionnel. Seule une 
reparation d'un groupe est a prevoir. S'agissant du transport 
du lait, l'acquisition d'un vehicule serait a preconiser. Mais 
le cout d I un tel transport est appreciable. Des negociations 
avec l'OLANI, devraient etre engagees pour amener cet organisme 
a prendre en charge cette activite qu'elle pourrait mieux 
conduire avec des vehicules specialises et a moindre cout, 
quitte a revoir le prix de cession du lait. 

7°) Infrastructures diverses 

Il s'agit la surtout de l'adduction d'eau pour 
l'abreuvement des animaux des secteurs collectif et individuel. 

Le programme de rehabilitation du perimetre de Dembou, 
devrait permettre de conduire normalement les activites dans le 
cadre du projet. Ses incidences sur la production et sa 
rentabilite globale peuvent etre appreciees a travers les 
comptes d'exploitation previsionnels ci-apres. 



PROGRAMME DE REHABILITATION DU RANCH DE DEMBOU 

IRRIGATION 

- station de pompage, groupes electrogenes 
(revision, reparation, pieces 
detachees/nouveau groupe) 

- protection chenal 
- revetement des canaux 
- planage de certaines parcelles 

INFRASTRUCTURES D'ELEVAGE 

- etables collectives (reparation) 

- etables individuelles (reconstructions 

definitives) (3 mi/unite x 109) 

- adduction d' eau ( abreuvoirs) 

TOTAL 

Cout (millions de F) 

10 

7 
20 
2 

15 

327 

10 

406 

15 
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Il comportera trois valets d'intervention 

1°) La refection des infrastructures 

Il s 'agi t de celles deteriorees suite a l 'abandon du 
perimetre, notamment 

- la reprise de la cloture 
- la reconstruction du pare N° 1 
- la reparation des bureaux et logements 
- la reprise de certaines pistes et canaux. 

2°) La rnise en oeuvre d'une solution adequate 
audysfonctionnernent du systeme de drainage etd'irrigation 
constate des la creation du 
perimetre 

A cet egard l'etude realisee par un expert hydraulicien du 
bureau d I etude qui avai t COn<;;:U 1 1 amenagement est tout a fai t 
indiquee. Les propositions qu I ell es renferment devraient etre 
appliquees. Il s'agit de 11 mesures diverses et trois solutions 
alternatives parmi lesquelles la deuxieme nous parait la plus 
judicieuse. Elle consiste a utiliser la station de drainage aux 
fins d'irrigation de surfaces supplementaires (80 ha) sur 
l'autre rive du collecteur principal. 

Ces mesures sont les suivantes : 

1°) Refection du collecteur principal et stabilisation de 
ses berges 

2°) Agrandissement du bassin de tranquillisation pour 
eliminer les gaspillages d'energie resultant des arrets et 
demarrages intempestifs des electropompes 

3°) Travaux de maitrise des debordements de CS2 et CS3 
4°) Planage de certaines parcelles deja inventoriees 
5°) Prolongation des dalles en tete des canaux 
6°) Consolidation des ponceaux et tubes plastiques 
7°) Correction de la difference de niveau au bout du D16 



8°) Realisation de nouveaux ponceaux 
9°) Collecte de donnees hydrologiques et climatologiques 
10°) Mise en place de pedicuves 
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11°) Equipement en materiel complementaire : acquisition d'une 
fraise excavatrice portee (type Melio TUT45) et d'un tracteur 
de 80 a 120 CV (type MF 1114 a roues motrices) conferant au 
ranch une autonomie complete pour la maintenance des ouvrages 
en terre et meme la possibilite de realiser en regie la plupart 
des travaux decrits ci-dessus. 

Enfin il faut ajouter a ces diverses mesures une option de 
branchement a la Nigelec avec la ligne electrique Niamey-Say 
soi t a partir d I ICRISAT SADORE soi t a partir de 1 I AHA de 
Sebery. Les avantages d'une telle connexion devront etre 
evalues au prealable sur la base des nouveaux tarifs de la 
societe d'electricite 

3°) La realisation d'investissements complernentaires 

necessaires au developpement des activites nouvelles, en 
l'occurrence, la production laitiere, l'arboriculture fruitiere 
et le maraichage et la pisciculture en etang. 

L'evaluation du cout de toutes ces immobilisations donne 
le tableau ci-apres. 



Al - PROGRAMME DE REHABILITATION DU RANCH FOURRAGER DE 
TIAGUIRIRE 

1. Refection du collecteur principal 

2. Reprise des canaux et divers 

3. Bassin de tranquillisation 

4. Achat fraise excavatrice 

5. Tracteurs 110 CV et divers 

6. Branchement NIGELEC 

7. Reprise cloture 

8. Refection logements/bureaux 

9. Reparation pares a betail 

SOUS-TOTAL 

(en millions) 

15 

40 

IO 

15 

20 

60 

30 

20 

40 

250 
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B/ - JNVESTISSEMENTS COMPLEMENTAIRES (NOUVEAUX) 

1 ° I V olet production laitiere 

- achat d' animaux (y compris transport 

Diffa-Niamey) 

140 000 fx 500 tetes 

- aires de traite : ( 200 m2
) 

- cuves de refrigeration (2 x 7,5 mi) 

- petit equipement 

- Peugeot Pick up 504 

- tracteurs 

- bascule pese-veaux 

- materiel veterinaire 

Sous-total 

2° I Vo let production fruitiere 

- - abri station drainage/irrigation 

- motopompe 

- tubes fixes 

- tubes mobiles 

- accessoires d'irrigation 

- amenagement stand Niamey 

- petit equipement ( cageots divers) 

- achat plants fruitiers 

Sous-total 

3 ° I V olet piscicole 

- construction d'etang 

- petit equipement 

- vehicule Peugeot 504 Pick up 

Sous total 

TOTAL GENERAL 

TOTAL=A+B= 
Imprevus 5 % = 

70 000 000 

30 000 000 

15 000 000 

5 000 000 

8 000 000 

20 000 000 

3 000 000 

4 000 000 

155 000 000 

3 000 000 

8 000 000 

12 000 000 

5 000 000 

2 000 000 

5 000 000 

2 000 000 

3 000 000 

40 000 000 

20 000 000 

4 000 000 

8 000 000 

32 000 000 

227 000 000 

477 000 000 FCFA 
23 000 000 

500 000 000 
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TROISIEME PARTIE: 

LES COMPTES PREVISIONNELS 
D'EXPLOITATION GENERALE (CPEG) 
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COMPTE PREVISIONNEL D'EXPLOITATION GENERALE 

Cas de DEMBOU 

L'etablissement de ce compte est destine a determiner le cout de production du lait dans 
le perimetre de Dembou et ce faisant contribuer a la definition d 'une politique de 
developpement de la filiere Lait. II comporte I' evaluation des produits, celle des charges et du 
resultat qui en decoule. 

1-PRODUITS 

Bases de calcul : 

L' affouragement des animaux se faisant a 1' etable apres recolte manuelle du bourgou, la 
production de matieres vertes disponible est tres elevee. Elle peut atteindre OU meme depasser 
120 t/ha. Pour garder une norme prudente il ya lieu de considerer une production permettant 
une charge de 8 UBT/ha soit pour I' ensemble de perimetre 8 X 130 = 1040 UBT. 

Les parametres zootechniques retenus sont ceux admis generalement pour la race 
Azawak. 

Taux de fecondite (F): 70 a 80 % 

Age au I er velage : 3 ans 

Carriere des femelles: 8 ans soit un taux de reforme de 12,5 % 

Ratio mfile/femelles : I mfile pour 40 femelles 

Carriere des mfiles : 5 ans soit un taux de reforme : 20 % 

Destockage des jeunes : 24 mois pour les genisses et taurillons 

Croit du troupeau : O (nul) : c'est a dire que l'effectif initial en debut d'annee est egal 
a I' eff ectif final 

Taux de mortalite (par classe d'age): 

* 0-1an:10 % 

* 1-2 ans: 5 % 

* 2-3 ans: 5 % 

* 3ans:4% 

(Mo -Fo) 

(Ml - Fl) 

(M2-F2) 

(M3 -F3) 

Selon ces parametres, l'evolution et la composition du troupeau sont indiques dans les 
tableaux ci-apres , en considerant un taux de fecondite de 80 % et 70 %. 
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ler cas Taux de F: 70 % 
Classe d, age Eff ectif initial Mortalite Reforme Destockage Effectif final 

Fe+ 3 ans 763 30 95 - 638 
Fl+ 2 ans 131 6 - - 125 
Fo 240 12 - 97 131 
Mo 267 27 - - 240 
Ml 240 12 - 201 27 
M2 27 1 - - 26 
M3 26 1 5 - 20 
Total ( tetes) 1921 - - - 1447 
Total UBT 1245 1098 952 

2eme cas = F : 80 % 
F3+ 763 30 95 - 638 
F2 131 6 - - 125 
Fl 275 14 - 130 131 
FO 305 30 - - 275 
MO 305 30 - - 275 
Ml 275 14 - 234 27 
M2 27 1 - - 26 
M3+ 26 1 5 - 20 
Total ( tetes) 
Total (UBT) 1274 1119 964 

La charge moyenne annuelle du ranch est de 1098 UBT dans le premier cas et 1119 dans 
le second. Elle correspond a 535 vaches en lactation et 610, respectivement. 

La vente des animaux a reformer, OU a destocker s' el eve comme suit : 

ler cas F = 70 % 2eme casF = 80 % 
PU NB Valeur totale NB Valeur totale 

Vache de reforme 80 000 95 7 600 000 95 7 600 000 
Genisses 90 000 97 8 730 000 130 12 700 000 
Taurillons 70 000 201 14 070 000 234 16 380 000 
Taureaux de ref 110 000 5 550 000 5 550 000 
TOTAL 30 950 000 37 230 000 

Quant a la production laitiere, en considerant une duree de lactation de 300 jours, et une 
production moyenne par vache de 3 l/jour, avec un prix du litre de lait a 200 F on obtient : 

ler cas 2eme cas 
Production totale 3 Ix 300 x 535 = 471.500 31x300 x 610 = 549 000 
Valeur production totale 2001x471 500 = 94 300 000 200Fx 549 000 = 109 800 000 
Soit lait + vente betail 125 250 000 147 030 000 



23 

II-CHARGES 

1. arnortissernents 

Les cornptes d'exploitation des cooperatives sur AHA ne considerent pas habituellement 
taus les investissernents realises par l'Etat. Ils retiennent par centre tout le materiel toumant et 
quelques infrastructures legeres. De ce fait, au niveau de Dernbou, le tableau suivant peut se 
justifier: 

Materiel de pornpage 
(et tous groupes 
electro genes) 
Materiel agricole 
(tracteur) 
v ehicule 4 x 4 
Materiel lait 
Equipement forage 
Etables collectives 
Etables individuelles 

Cout 

46 025 207 

20 450 000 

12 000 000 
3 500 000 
7 013 795 

135 142 581 
327 000 000 

2. Matieres et fournitures consornrnees 

- Gas-oil 

- matieres fournitures : 

- Carburant gas-oil 

Duree Taux 

10 10 

10 10 

5 220 
10 10 
10 10 
20 5 
20 5 

Valeur 
d' arnortissernent 

4 602 520 

2 045 000 

2 400 000 
350 000 
701 379 

6 757 129 
16 350 000 
33 206 028 

Pour !'irrigation du bourgou, une moyenne de 145 L/ha/an est estime convenable clans le 
cas de Tiaguirire 

soit 265 fx 14561x130 I= 

- pour le labour et planage des parcelles 

265 F x 30 Ix 130 = 

- pour les groupes logernents et refrigeration 
du lait: 

265 F x 30 x 12 = 

Sous-total 

- lubrifiants : 10 % 

Sous-total 

Essence: 

- vehicule transport de lait - vehicule ( 4 x 4) 

310 fx 15 1x30 x 2 x 365:2 = 

- supervision et liaison (Ny-Dembou) 

310 F x 1 000 I/an 

4 995 250 

433 500 

1 431 000 

6.859.750 

685 975 

7 545 725 

511 500 

310 000 



Mobylette : 330 x 30 1 x 5 x 12 

- lubrifiants : 10 % 

Sous-total 

Entretien et reparation 

- groupes electrogenes 

- vehicules et mobylettes 

- tracteur 

- canaux d' irrigation 

- batiments et pares 

Production de fourrage 

- engrais 70 F x 200 kg x ha x an x 130 = 

Aliments betail pour les vaches en lactation/et 
tout le troupeau 

- 40 F x 3 kg x 535 V2 x 300 j := 

graine de coton/son de ble 

- 300 fx 10 kg x 1098 UBT = 

Produit veterinaire 

- 2 000 F Flan x 1098 UBT = 

Frais divers (assurance, frais de bureau) 

Frais de personnel 

600 000 

421 500 

1 563 650 

2 000 000 

1 500 000 

1000000 

500 000 

10000000 

1 820 000 

19 260 00 

3 294 000 

2 196 000 

500 000 

Le travail des paysans n' est pas pris en compte. De meme le salaire de base du 
personnel d'encadrement technique pris en charge par l'Etat. Seul le personnel 
technique embauche par la cooperative et la main d'oeuvre requise pour le 
secteur collectif est retenu ainsi que les indemnites alloues au personnel 
d' encadrement 

Le tout est evalue annuellement (1994) a 7 369 537 

24 



25 

Recapitulatif des charges 

1. Amortissement 33 306 028 

2. Gas-oil 7 545 725 

3. Essence 1 563 650 

4. Entretien/reparation 6 500 000 

5. Engrais 1820000 

6. Aliments betail 22 554 000 

7. Produits veterinaires 2 196 000 

8. Frais divers 500 000 

9. Frais de personnel* 7 369 537 

83 254 940 
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ID - RESULTATS 

Hypothese F = 70 % F=80% 

Produits 125 250 000 147 030 000 

Charges 83 254 940 85 954 940 

Resultats bruts 41 995 060 61 085 060 

Remboursement : 

Prets etables 17 165 500 17 165 500 

Prets anterieurs 6 884 929 6 884 929 

ST/ 24 050 429 24 050 429 

Resultats net global 17 944 631 37 034 631 

Resultat par exploitant/an 165 000 F 338 000 F 

Avec une production moyenne joumaliere par vache, qui passerait de 3 1a3,5 1 (soit + 
0,5 1). Les resultats nets par exploitant seraient respectivement 
de : 312 000 F et 510 000 F selon les deux hypotheses envisagees. 
Le cofit de production du litre de lait dans l'hypothese F = 80 % est de 136 francs. II est 
obtenu par le quotient des charges totales y compris les charges financieres, diminuees du 
produit de la vente du betail et divisees par la production totale de lait. Si I' on ajoute 
dans les charges celles de la main d'oeuvre paysanne consideree egale au salaire d'un 
manoeuvre pour chaque etable, le cout de production du litre revient a 175 F. 
Enfin dans l'hypothese ou la cooperative assurerait son autogestion complete elle aurait 
recours toutefois a des services techniques specialises sans la subvention de l'Etat. 
Dans ces conditions, en estimant le cout de ces services a I' equivalent du cout d'un cadre 
moyen par an, soit 120.000 F X 12 = 1.200.000 F, !'incidence d'une telle charge eleve le 
prix de revient du litre de lait a 177 F. 
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COMPTE PREVISIONNEL D'EXPLOITATION GENERALE 

CasduRFT 

Remarques generales 

La comptabilite du ranch de meme que son exploitation en general avaient ete 
correctement menes malgre les handicaps qui le penalisaient. Compte tenu de la fiabilite de 
cette comptabilite nous avons maintenu le niveau des depenses anterieures meme lorsque les 
mesures de rehabilitation envisagees laissent esperer une reduction. 

Quant aux conditions financieres pour le pret que le groupement technique prive devrait 
contracter afin de realiser les investissements complementaires requis, nous avons retenu 10 % 
d'interet avec un differe de trois ans. Ce delai permet au troupeau de demarrage d'atteindre 
une taille et une composition optimales de meme que l' entree en production des plants fruitiers. 

Nous avons etabli un CPEG par volet d'activite avant de faire un compte general 
consolide. 

I1 y a lieu de noter que les donnees de base ayant servi aux differents calculs concernant 
notamment les activites nouvelles proposees a savoir, l' arboriculture fruitiere, le maraichage et 
la pisciculture sont extraits des rapports d'activites du projet fruitier de Gaya et du projet 
Aquaculture. 

Le dispositif de commercialisation envisage est le meme con~u et exploite par ces 
projets. I1 s'agit en l'occurrence de creer des antennes kiosques sur le marche de Niamey. 
S'agissant du lait cependant, l'ecoulement a travers l'OLANI s'impose en raison des quantites 
en jeu et la nature perissable de la denree. La determination du cout de production du litre de 
lait a cet egard est assez edifiante. 
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TABLEAU D' AMORTISSEMENT DES REALISATIONS NOUVELLES 

I - Rehabilitation Cout Duree Taux Valeur amortis. 
Refection collecteur principal 15 10 10% 1 500 000 
Bassin de tranquillisation + IO 20 5 500 000 
canaux de securite 
Reprise canaux/remblais 40 10 10 4 000 000 
Fraise excavatrice 15 10 10 1 500 000 
Tracteur 110 CV 20 10 10 2 000 000 
Branchement NIGELEC 60 20 5 2 500 000 
Cloture (reprise) 30 10 10 3 000 000 
Refection bureaux/logements 20 50 5 1000000 
Reparations diverses 40 20 5 500 000 

Sous-total 250 16 500 000 
II - Production laitiere 

Aires de traite 30 20 5 1 500 000 
Cuves de refrigeration 15 10 10 1500000 
Petit equipement 5 5 20 1000000 
Bascule pese-veaux 3 10 10 300 000 
Peugeot 504 8 5 20 1600000 
Tracteur 20 10 10 2 000 000 
Materiel veterinaire 4 5 20 800 000 

Sous-total 85 8 700 000 
ID - Production uiscicole 

Infrastructure d, etang 20 20 5 1000000 
Petit equipement 4 5 20 500 000 
Vehicule PU 8 5 20 I 600 000 

Sous-total 29 3 400 000 
IV - Production fruitiere/maraichere 

Abri station 3 20 5 150 000 
Moto pompe 8 10 10 800 000 
Tubes fixes 12 10 10 1200 000 
Tubes mobiles 5 5 20 I 000 000 
Accessoires d'injection 2 5 20 400 000 
Petit equipement 2 5 20 400 000 
Stand Niamey 5 10 10 1000000 
Plants fruitiers 3 20 5 150 000 

SOUS-TOTAL 40 4 900 000 
TOTAL 33 500 000 
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CPEG - PRODUCTION LAITIERE 

I- Produits 

Bases de calcul 

Concemant la production vegetale, la rehabilitation du perimetre avec notamment la 
correction du systeme de drainage devrait !'augmenter sensiblement avec une reduction des 
pertes dues au refus par le betail et consequemment un accroissement de la charge a !'hectare. 
Neanmoins pour cette derniere nous avons considere 4, 6 UBT/ha done pas plus que le 
maximum atteint au cours de la periode avant rehabilitation. 

Concernant les parametres zootechniques, nous ne nous sommes pas ecartes des resultats 
observes au centre de multiplication du betail de Sayam : 

- Taux de fecondite : (F) : 80 % 

- Age au premier velage = 3 ans 

- Carriere des femelles : 8 ans soit un taux de reforme des vieilles vaches et des 
mauvaises laitieres de 12,5 % 

- Ratio mfile/femelle : 1 male pour 40 femelles 

- Carriere des mfiles : 5 ans soit un taux de reforme et de selection de 20 % 

- Destockage des animaux en surnombre : 24 mois pour genisses et taurillons 

- Croit du troupeaux : (0) nul : c'est a dire que l'effectif initial (EI) en debut 
d' annee est egal a l' effectif final (BF) en fin d' annee 

- Taux de mortalite par classe d'age: 

* 0-1 an: IO% 

* 1-2 ans: 5 % 

* 2-3 ans: 5 % 

* 3ans:4% 

(Mo-Fo) 

(Ml - Fl) 

(M2-F2) 

(M3 -F3) 

Sur la base de ces parametres l'evolution et l'exploitation du troupeau apparaissent clans 
le tableau ci-apres : 
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Classe d'age Effectif Mortalite Reforme Destockage Effectif final 

initial 

Femelle + 3 ans 660 26 82 - 552 
Fe 2 ans 114 6 - - 198 
Fe 1 ans 235 12 - 112 114 
Fe 0- 264 26 - - 238 
MO- 264 26 - 6 238 
M 1 an 238 12 - 203 33 
M2ans 23 1 - - 22 
Male+ 3 ans 22 1 4 - 17 
Total ( tetes) 1823 110 86 315 1312 
Total (UBT) 1135 Moyenne annuelle 991 857 

La charge moyenne annuelle est de 991 UBT correspondant a 4,64 UBT/ha. Le nombre 
de vaches en lactation est de 528. 

La vente des animaux a reformer OU a destocker s'eleve a 31 290 000 F comme il ressort 
dans le tableau suivant : 

ValeurPU Nombre Valeur totale 

Vache de reforme 80 000 82 6 560 000 
Genisse 90 000 112 10 080 000 
Taurillons 70 000 203 14 210 000 
Taureaux de ref 110 000 4 440 000 

TOTAL 31290000 

En considerant une duree de lactation de 300 jours et d'une part deux niveaux de 
production journaliere par vache soit 4 1 et 5 1, d' autre part deux niveaux de prix de vente du 
lait 175 F/1et200 F/l, on obtient les produits suivants : 

Production 41/jour/vache 5 L/jour/vache 

Production total du ranch 41x300 x 528 = 633 600 5 1x300 x 528 = 7920001 

(L = 300 j) 

Valeur Production lait 
prix du litre de lait 175 F (1) 111880000 148 600 000 

200 F (2) 126 720 000 158 400 000 
Valeur production total (1) 143 170 000 179 890 000 
(ventes du lait + betail) (2) 168 140 000 189 690 000 



II-CHARGES 

1. Amortissement : 
Ils comprennent les investissements anterieurs 
et nouveaux : 

2. Matieres et fournitures diverses 
21 Gas-oil* : 265 F x 54 000 l/an 
22 Pieces de rechange/entretien/reparation 
23. Essence vehicules de liaison/transport lait 

310 F x 5 1 x 120: 100 x 365 j 
24. Mobylettes 330 F x 6 000 1 
25. Lubrifiants 1 100 F x 2 000 1 
26. Refrigeration du lait 265 x 1 o 1 x 365 
27. Entretien perimetre ( canaux/pistes) 
28. Entretien parc/batiments 
29. Engrais: 70 F x 200 kg/ha/an x 215 ha x 3 fois 
21 O. Aliment betail (graines de coton/s. ble) 

40 F x 3 kg x 528 VL x 300 j 
211. Pierres a lecher: 300 F x 10 kg x 991 UBT 
212. Produits veterinaires 2 000 Flan x 991 UBT 
213. Assurances, PTT, bureaux 
214. Charges et pertes diverses 

Sous total 

3. Frais de personnel 
- 4 cadres superieurs dont 
- 1 veterinaire specialise en gestion 
- 1 veterinaire pathologique OU zootechnique 
- 1 ingenieur agronome 
- 1 comptable 

180 000 x 12 x 4 = 

- 3 cadres moyens dont 
- 1 encadreur production fourragere et irrigation 
- 1 encadreur production animale 
- 1 aide-comptable 

120 000 x 12 x 3 = 

- Personnel d'utilisation generale en maintenance= 
- Personnel auxiliaire de production = 
- Salaire de base: 23 019 x 30 x 2 = 
- Prime d'anciennete = 
- Charge patronale = 

SOUS-TOTAL 

* N.B. : Hypothese non branchement de la NIGELEC 

41 125 321 

14 310 000 
5 000 000 

2 036 700 
1980000 
2 200 000 

947 250 
2 000 000 
2 500 000 
9 030 000 

19 008 000 
3 073 000 
1982000 
1200000 

500 000 
63 866 950 

8 640 000 

4 320 000 
3 354 196 
9 861 734 
8 286 840 

249 000 
1 325 894 

26 175 930 
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RECAPUTILATIF DES CHARGES 2° LAIT 

1. Amortissement 
(16 000 500 + 8 000 7000) = 15 925 321 
2. Matieres et fournitures/diverses 
3. Frais de personnel 

SOUS-TOTAL 

Charges financieres 
( seulement prets pour financement des 
investissements complementaires lies a la 
production laitieres : 100) 
(10 % 10 ans) 

TOTAL GENERAL 

41 125 321 
63 866 250 
26 175 930 

131 167 501 

11000000 
142 167 501 F 

32 
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fil-RESULTATS 

Hypothese Hypothese Hypothese Hypothese 

- 4 Vvache -4 Vvache - 51 51 

- 175 F/1 - 200 F/1 -175F/l 200 Fil 

Produits 143 170 000 168 140 000 179 890 000 189 690 000 

Charges 142 167 524 142 167 501 142 167 501 142 167 101 

Resultats + 1002499 + 25 972 499 + 37 722 499 + 47 522 499 

Le cout de production du litre de lait est respectivement de 140 F et 170 F dans les 
hypotheses de productionjoumaliere par vache de 5 1et41. 

I1 est obtenu par le quotient des charges totales deduites du montant du produit de la 
vente du betail et divisees par la quantite totale de lait. 



CPEG PRODUCTION FRUITIERE 

I. - Charges 

1. Amortissement (cf Maraichage) 

2. Pompage/drainage : 
- gas-oil : 26,5 1x25 000 1 
- lubrifiants 
- pieces de rechange 

3. Engrais: 70 F x 6 kg x 800 

4. Produits phytosanitaires 

5. Salaires 
- motoristes mecaniciens: 43 000 x 12 
- manoeuvres (10) 
- 1 encadreur (3) 
- 1 vendeur, 1 chauffeur 

6. Divers ( electricite, kiosque) 

7. Essence/lubrifiant (transport ranch Niamey AR) 

310 F x 60 x 2 x 0,01 x 50 x 15 1 

8. Taxe de voirie 

Sous-total 

9. Charges financieres 

Remboursement Credit : 3 200 000 

Inten~t 320 ooo 

II - Produits 

PM 

6 625 000 
265 000 
500 000 

3.360 000 

500 000 

516 000 
3 271 000 
1440 000 

580 000 
1 000 000 

279 000 

120 000 

18 456 000 

3 520 000 

21976000 

Production totale sur les dix premieres annees : 2 200 T dont 20 % de pertes a la 
commercialisation soit 1 800 T de production globale ou 180 Tian. 
- 150 000 F/t x 180 = 27 000 000 F 

ID - Resultats 

Produits 
Charges 

Resultat 

27 000 000 
21976000 

+ 5 024 OOOF 
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CPEG MARAICHAGE 

I- Charges 

Elle est un sous volet de la production fruitiere avec laquelle elle partage des charges 

communes: 

-Amortissernent 

- Labour/preparation sol 4 000 F/ha x 30 

-Personnel 

- Sernences 

- Carburant : 265 F x 10 000 1 

- Engrais/produits phytosanitaires 

- Commercialisation 20 F/kg 6 T x 30 

-Imprevus 

Sous-total 

- Charges financieres 

II - Produits 

-RDT 6 T/ha 

- Prix rnoyen: 150 F/kg 

Valeur totale: 150 x 6 000 x 30 

ID - Resultats 

Produits 

Charges 

Resultats 

4 900 000 

120 000 

PM 

1000000 

2 650 000 

2 500 000 

3 600 000 

230 000 

15 000 000 

4 400 000 

19 400 000 

24 000 000 

24 000 000 

19 400 000 

+ 4 600 000 
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CPEG PISCICULTURE 

I- Charges 
Option Option 

alimentation alimentation 
Type etang Type cage 

Amortissement 3 400 000 3 400 000 
Alimentation 

- 85 F/kg x 25 000 2 125 000 
- 250 F/m x 25 000 (- 20 %) 5 000 000 

Alevins 
- 110 F x 25 000 2 750 000 
- 270 F x 25 000 6 750 000 

Irrigation 
- 2 260 1 gas-oil x 265 F 598 500 598 000 
- lubrifiant 50 000 50 000 

Commercialisation (production fruitiere) PM PM 
Personnel 

- salaires manoeuvres ( 5) 1 635 940 1 635 940 
- motoriste PM PM 
- 1 encadreuse (B) 1440 000 1400000 

Charges financieres 
- (pret 10 % - 5 ans) 2 640 000 2 640 000 

TOTAL 14 639 440 21 514 440 
II - Produits 

RDT/ha 5 7 
Production totale 5x5 =25 T 7x 5 35 T 
Valeur production 
Prix du kg 850 F (1) 21250000 29 750 000 
Prix du kg 700 F {2} 17 500 000 24 500 000 
Charges 14 639 440 21 514 440 
Resultats ( 1) + 6 610 560 + 8 235 560 
Resultats (2) + 2 860 560 + 2 985 560 
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COMPTE PREVISIONNEL D'EXPLOITATION GENERALE CONSOLIDE 

PRODUITS 

Hypothese 1 Hypothese 2 Hypothese 3 Hypothese4 
4Vj 4Vj 5 Vj 5 Vj 

Ranch 143 170 000 168 140 000 179 890 000 189 690 000 

Fruits (fruit) 27 000 000 

Mara1chage 24 000 000 

Poisson 21250000 

TOTAL 215 420 000 240 390 000 252 140 000 261940000 

CHARGES 

Ranch 142 167 501 

Fruit 21976000 

Maraichage 19 400 000 

Poisson 14 639 440 

TOT 198 182 941 198 182 941 198 182 941 198 182 941 
AL 

RESULT ATS 

+ 7 237 059 +42 207 059 +53 957 059 +63 737 059 



38 

QUATRIEME PARTIE : 

LES STRUCTURES DE GESTION 
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Le cas de Dembou 
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Hormis les problemes techniques qui ont handicape 
l'exploitation de ce perimetre laitier, il y a lieu de relever 
que les rapports etablis entre la structure d' encadrement du 
projet et la cooperative ont egalement contribue a aggraver la 
situation, tout au moins au depart. Les roles des uns et des 
autres semblent avoir ete mal compris dans les faits. 
Toutefois, fort heureusement l 'equipe d' encadrement affectee 
dernierement au projet est entrain de developper une approche 
participative remarquable dont les effets positifs sont deja 
manifestes au niveau de la cooperative. Cette voie de 
responsabilisation integrale des cooperateurs est assurement la 
condition de base pour la realisation des objectifs assignes au 
proj et une fois que la rehabilitation physique du perimetre 
aura ete achevee. 
Il est probable que la cooperative puisse alors atteindre un 
niveau d'autonomie satisfaisant quanta la gestion du 
perimetre. L'encadrement technique requis serait alors du meme 
ordre que celui qui prevaut actuellement sur tous les autres 
perimetres d'AHA. 
A l'heure actuelle, il parait premature d'envisager une autre 
forme de privatisation. En tout etat de cause cela aurait ete 
difficile dans le cadre de la presente etude. Mais au 
demeurant, les resultats techniques et economiques de la 
presente etude devraient contribuer a l'appreciation de la 
question en temps opportun dans le cadre d'une reforme globale 
de la politique de l'Etat dans le domaine des AHA. 

Le cas du RFT 

Par contre, un certain nombre de considerations rendent 
tr es particulier l' identification de la structure de gestion 
qu'il faut mettre en place dans le cas du RFT. 

Il s'agit d'abord de la taille industrielle de l'unite et 
du caractere collectif des infrastructures existantes notamment 
les feed-lots. 

Pour ce dernier aspect par exemple, s'il fallait envisager 
d'adopter le modele des exploitations paysannes individuelles 
le cout d'investissement rien que pour ces infrastructures 
serait de 660 millions (3 MF X 220). Un tel montant surpasse 
meme le cout total de la rehabilitation du perimetre y compris 
le cout des investissements pour les nouvelles activites. 
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La necessite de diversifier la production afin d'assurer 
la rentabilisation du potentiel de production existant 
constitue egalement un element important. 

Enfin le caractere pilote du projet doit etre souligne. En 
effet, l'introduction d'une race nouvelle dans la zone fluviale 
en l' occurrence la race kouri du reste encore peu connue, 
exigera la mise en oeuvre d'un programme de selection massale 
afin d'atteindre les objectifs de production recherches. 

Ces considerations militent pour une structure de gestion 
a la fois privee et professionnelle garantissant un haut niveau 
de technici te, une capaci te de gestion confirmee par 
l'experience et surtout une motivation absolument resolue. En 
somme il s'agirait de constituer une equipe pluridisciplinaire 
repondant a tous les cri teres mentionnes ci-dessus et dotee 
d'un statut approprie. 
A cet egard le modele de Groupement Technique d'Elevage (GTE) 
defini dans le cadre du Programme d'Appui aux Initiatives 
Privees dans le domaine de l'Elevage (PAIPE) est tout a fait 
indique. Il s'agit d'un Groupement d'Interet Economique (GIE) 
conduit par des techniciens d'elevage de haut niveau,operateur 
a titre pri ve, des connaissances de base sol ides et 
suff isamment complementaires pour pouvoir aborder l' ensemble 
des problemes d'elevage d'un secteur OU d'une region. 

Un tel groupement pourrait gerer et exploiter les 
infrastructures et equipements mis en place dans le cadre d'un 
con tr at avec 1 'Etat sur une base qui s 'inspirerai t du regime 
qui prevaut actuellement sur les differents AHA (Amenagements 
Hydro-Agricoles). 

Ce contrat prendrait egalement en compte les 
particularites de la filiere laitiere et plus specifiquement le 
role de la production intensive de lait dans le developpement 
de cette filiere. Le role de la race Kouri a cet egard devrait 
aussi y figurer. 

En tout etat de cause, quels que puissent etre le statut, 
la competence ou la motivation des structures de gestion 
charges de l'xploitation de ces deux unites, l'articulation de 
ces dernieres avec les autres maillons de la filiere laitiere 
doit etre bien precisee et fonctionnelle pour garantir 
l' atteinte des obj ectifs qu' il importe de leur fixer. Il y a 
done lieu de rappeler les perspectives d'accroissement du role 
et de la place de la production intensive de lai t dans le 
developpement de la filiere laitiere. 
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Perspectives d'accroissement du role et de la place de la 
production intensive du lait dans le developpement de la 

filiere laitiere 

Remargues generales 

Le constat le plus frappant qui ressort de l'etat de la 
filiere laitiere est la situation de l'OLANI. Con~u pour etre 
avec son usine la pompe qui devai t aspirer et promouvoir la 
production locale afin de la livrer aux consommateurs urbains, 
il se revele plutot dans le role de la refouler et la confiner 
a l'auto-subsistance. Plusieurs facteurs contribuent a cela : 

D'abord les aspects intrinseques a la production 
nationale: le caractere extensif de l'elevage, l'eloignement et 
la dispersion des zones de production par rapport aux zones de 
consommation, le caractere perissable de la denree et l'hygiene 
defectueuse de la trai te rendent le cout de collecte de lai t 
prohibitif. 

Par ailleurs une poli tique f iscale incoherente et un 
controle inefficace des importations des produits laitiers ne 
pouvaient guere encourager une quelconque relance de la 
production. Bien au contraire, les penuries alimentaires 
resultant de la degradation de la production laitiere notamment 
ont accru les besoins d'importation de produits laitiers 
d'autant plus que la consommation de lait fait partie 
importante des habitudes alimentaires des populations. Le 
recours aux aides alimentaires et les importations sauvages ont 
ainsi contribue a mettre sur le marche des quanti tes 
considerables de lait importe, sous toutes les formes. L'OLANI 
s'est du coup appuye sur ces importations voire sur ces aides 
alimentaires. 
Le contexte de la famine chronique liee aux diff erentes 
secheresses permettent de comprendre pareille situation. 

Cependant, la poli tique de securi te alimentaire n' a de 
sens que si, au dela de sa preoccupation priori taire et bien 
fondee de rendre la denree alimentaire suff isante, disponible 
et accessible a tout un consommateur, en tout lieu et en tout 
temps, elle recherche avec une egale priorite la promotion de 
l' autosuff isance alimentaire, done l 'accroissement consequent 
de la production alimentaire nationale et la reduction 
judicieuse dans toute la mesure du possible de la dependance 
alimentaire. 

Il est ainsi indispensable de rechercher l'harmonisation 
des programmes de developpement de la production laitiere avec 
les programmes d' aide alimentaire en produi ts lai tiers et la 
politique de l'OLANI. 
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Si la privatisation de l 'OLANI recherchee aujourd'hui 
devait intervenir sans une telle harmonisation, la politique de 
securite alimentaire pronee par ailleurs s'en trouverait sans 
doute handicapee. 

En 1992, l'ACDI a realise une etude du marche des produits 
lai tiers au Niger dans le but d' elaborer un programme d I aide 
alimentaire pluriannuel comportant la fourniture de poudre de 
lait et Conforme a la charte alimentaire, c'est a dire 
susceptible de contribuer a la securite alimentaire sans porter 
prejudice a la production et aux reseaux commerciaux nationaux 
et regionaux. Les propositions pertinentes contenues dans cette 
etude meritent d'etre prises en consideration. 

Par ailleurs une requete vient 
Gouvernement japonais en vue de reequiper 
sa production par la fourniture d'un lot 
certaine quantite de poudre de lait. 

d'etre adressee au 
l'OLANI et soutenir 

de materiels et une 

Ces differentes perspectives trouveraient un ancrage 
satisfaisant si ell es peuvent s 'appuyer ou se combiner a un 
programme de soutien a la production locale. A cet egard les 
resultats et conclusions qui se degagent de l'etude des cas du 
perimetre laitier de Dembou et du Ranch Fourrager de Tiaguirire 
sont fort interessants et permettent quelques recommandations. 

Recomm.andations 

Il ressort en effet que le cheptel laitier des deux unites 
compte 1 500 tetes dont la production moyenne par sujet et par 
an avoisine ou depasse 1.000 litres. 

Par ailleurs, la capacite journaliere de l'OLANI est de 
40.000 litres soit 14,6 millions de litres par an qui 
pourraient ainsi etre couverte par une population laitiere de 
15. 000 vaches. La production des deux unites de Dembou et 
Tiaguirire representent 10 % de la capacite de l 'OLANI qui 
collecte actuellement environ 20 % de cette capacite a partir 
des elevages locaux. Il en resul te un gap de 70 % dont la 
couverture pourrait etre assuree a travers un programme 
d'implantation de producteurs laitiers dans des sites 
particuliers, repondant a certaines caracteristiques notamment 

- possibili tes de cultures fourrageres irriguees et/ ou 
pluviales 

- accessibilite et proximite par rapport a l'OLANI 
- Mise en place d'un programme d'amenagement de terroirs 

villageois 
- etc ... 
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Un certain nornbre de paysans d'un meme village ou secteur 
convenablement choisis beneficiereraient ainsi d'un credit pour 
un elevage laitier, approximativement 7 millions comprenant 
l' achat de 30 tetes et certains equipements. Au total 350 
paysans seraient concernes selon une programmation indicative 
suivante: 

Nbre de Nbre total CoQt en /Equivalent I Observations 
paysans de vaches Millions /Poudre de lait/ 

I AnO !Rehabilitation de Dembou et 
I jTiaguirire 

I Anl so 1 000 350 175 T jl Tonne poudre de lait = 2 millions 

I An2 100 3 000 700 350 T 

I An3 100 3 000 700 350 T 

I An4 100 3 000 700 350 T 

\Total 350 10 500 2 450 * 1 125 T * CoQt approximatif 
I 

Le Groupement Technique d'Elevage de Say (GTES) auquel il est 
propose de confier la gerance pri vee du Ranch Fourrager de 
Tiaguirire pourrai t utilement encadrer ces producteurs ainsi 
localises dans un "bassin laitier" en amont de l'OLANI. 

Le cheptel de ces derniers sera progressivement remplace 
par des geni teurs et des matrices de race kouri permettant 
d'escompter une amelioration de la production de l'ordre 
de +20 % a 30 %. 

Le f inancement du programme pourrai t aussi se faire a 
travers la fourniture d'aide en poudre de lait a l'OLANI qui en 
reverserait les produits de la vente au programme. Les couts de 
production de ces elevages comme ceux de l'OLANI etant connus, 
des mesures adequates susceptibles de juguler les fluctuations 
nocives qui affectent la filiere laitiere peuvent etre adoptees 
avec la participation des differents partenaires (Au tori te, 
Bailleurs de fonds, OLANI, producteurs paysans, GTES etc ... ). 

Il est a noter que le cout de production de lait a Dembou 
est de 136 F CFA le litre sans la main d'oeuvre paysanne, 175 F 
CFA environ avec celle-ci. 
Au ni veau de Tiaguirire, il serai t de 140 F CFA le litre en 
incorporant la main d'oeuvre mais il s'eleverait a 170 F CFA si 
le niveau de production journaliere avec la race Kouri n'etait 
que de 4 l/jour au lieu de 5 l/jour. Il faut remarquer ainsi 
que dans le cas de Dembou, le f aible ni veau de production 
journalier obtenu avec la race azawak est compensee par le mode 
d' affouragement a 1' auge malgre l' incidence major ante de la 
main d'oeuvre qu'exige ce dernier. A l'inverse dans le cas de 
Tiaguirire qui pratique le paturage direct, peu efficient quant 
a l'utilisation du fourrage mais cependant peu consommateur de 
main d'oeuvre,l'amelioration du cout de production est liee a 
la race kouri. Il revient done a dire que dans l'ensemble les 
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couts de production pourraient etre reduits en jouant sur les 
f acteurs limi tan ts de chacun. Toutefois concernant le Ranch 
Fourrager de Tiaguirire la bonne conduite du programme de 
selection massale mentionnee par ailleurs necessitera de 
maintenir dans un premier temps le systeme de paturage direct 
qui devrai t somme toute etre mo ins eff icace a pres la 
rehabilitation du perimetre. 

D'ores et deja ces couts de production sont tout a fait 
compatibles avec le cours du marche actuel du lait caracterise 
par une hausse des prix liee notamment a la devaluation 
monetaire. La rehabilitation des deux unites de production 
ainsi que la relance de l'OLANI sont done tout a fait 
opportunes. 

En tout etat de cause, les bailleurs de fonds interesses 
et impliques dans les programmes d'aide alimentaire, les 
programmes de gestion des ressources naturelles, l' irrigation 
privee OU l'intensification de l'elevage peuvent etre 
indi viduellement par consultation ou collecti vement a tr avers 
une mini table ronde sur la filiere lai tiere-associes a la 
determination plus precise des conditions de mise en oeuvre 
d' un tel programme. Ce dernier cons ti tuerai t une branche 
importante du systeme de securite alimentaire avec en outre une 
amorce marquante du processus d' une veritable integration de 
1 'Elevage a l 'Agriculture assurant une gestion correcte des 
ressources naturelles. 

Il convient de citer ces bailleurs de fonds : 

C'est d'abord le PNUD/ONUDI qui a finance l'etude dont le 
present travail fait partie et qui concerne la filiere laitiere 
precisement. 

Le PNUD a egalement finance a travers la FAO le Projet de 
Developpement de l'Elevage Fermier et celui du traitement de la 
paille a l'uree. 

Il s'agit aussi de 

- KFW qui a finance le Ranch Fourrager de Tiaguirire 
(RFT) 

- BOAD: qui a finance le perimetre de Dembou et de l'OLANI 
- FED -PAM -ACDI -Agence Japonaise JALDA interviennent 

dans les Programmes d'Aide Alimentaire 
BM dans le programme de Gestion des Ressources 

Naturelles, le Programme de Renforcement des Services 
Agricoles et le Programme National de Recherches 
Agronomiques 

- L'USAID dans le PAEISI (Appui a l'Elevage Intensif et 
Semi-intensif) et le SDSA (Subvention au Developpement du 
Secteur Agricole) 
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CONCLUSION 

Il apparait que la rehabilitation des deux perimetres de 
Dembou pour 400 millions et de Tiaguirire pour 500 millions, 
ameliorerait notablement leur rendement. Le cout de production 
du litre de lai t dans le premier cas serai t de 136 F. Il 
s'eleverait a 175 F et 177 F respectivement selon qu'on 
incorporerait le cout de la main d'oeuvre paysanne et celui de 
l' encadrement technique. Quant a Tiaguirire, il se si tuerai t 
entre 140 F et 170 F toutes charges comprises selon que le 
niveau de production journaliere par Vache etait de 5 litres OU 

4 litres. 

Compte tenu du prix actuellement offert par l'OLANI, 175 
FI litre, les deux unites peuvent cons ti tuer des fournisseurs 
importants pour cet office d' autant plus qu' a leur niveau il 
existe encore des possibilites de reduction de leurs couts de 
production. De plus, les perspectives du marche des produits 
laitiers pourraient permettre a l'OLANI de relever ses offres 
d'achat surtout si par ailleurs, il parvenait a ameliorer sa 
gestion interne. 

En outre pour conforter la position de ces deux unites et 
de l' OLANI, pour que la production intensive de lai t soi t 
j udicieusement ancree dans la filiere lai ti ere, un proj et de 
creation d'un « bassin laitier » en amont de l'OLANI est 
envisageable dans le cadre d' une cooperation avec plusieurs 
bailleurs de fonds interesses au secteur laitier en 
particulier, a la securite alimentair~ et la gestion des 
ressources naturelles en general. 

Enf in il y a lieu de rappel er que la presente etude ne 
vise que l' elaboration d' un avant-proj et dont l' obj ectif est 
d'identifier et d'analyser les difficultes de tous ordres 
auxquelles sont confrontees les deux unites af in de formuler 
explicitement des propositions de solutions en degageant des 
hypotheses les plus plausibles de leur rentabilisation et de 
leur integration adequate a la filiere laitiere. 

En tout etat de cause, une etude d'execution devrait etre 
menee en vue de f inaliser les propositions contenues dans le 
present avant-projet. 
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